C’est le douzième discours que je prononce devant ce monument. Et malheureusement, le premier discours en 2014 et celui-ci auront la même tonalité. Je me demande même si celui de 2025 n’est pas plus grave encore.
Alors, oui, nous sommes ici d’abord pour rendre un hommage appuyé aux soldats morts pour La France, nous sommes là pour honorer ceux qui nous permettent encore aujourd’hui de vivre dans un pays libre et souverain. Ce n’est pas rien ! Je ne suis pas sûr que chacun se rende compte du privilège que nous vivons. Et ce n’est pas rien que de penser aux sacrifices que les combattants ont consentis, on pense bien sûr à tous ceux qui ont donné leur vie mais aussi à tous ceux qui ont été blessés et meurtris. Et je remercie encore une fois les associations patriotiques, en particulier la section locale UNC-AFN de Villaines / Arthezé, de poursuivre cet indispensable travail de mémoire.
Mais nous sommes ici aussi pour se rappeler les désastres de la guerre, pour tirer les leçons de l’histoire et pour construire la paix. 
« In terra pax hominibus bonae voluntatis. Dona nobis pacem ». (Paix sur terre aux hommes de bonne volonté. Accorde-nous la paix.) Je viens de lire Suite inoubliable de Akira Mizubayashi. Dans ce magnifique livre, l’auteur fait de cette citation et de la musique de Jean-Sébastien Bach de véritables étendards de résistance. Avec pour décors le Paris contemporain et le Japon au moment de la deuxième guerre mondiale, cette ode à la Paix nous raconte l’histoire de gens qui se sont élevés contre l’idée que la guerre est la seule option. 
Et, aujourd’hui, que voyons-nous de par le monde ?
Nous assistons au spectacle navrant de dirigeants qui attisent les braises et perpétuent les conflits, qui pensent d’abord à des intérêts particuliers, avec en tête des préoccupations, la génération de profits, qui privilégient le court terme à la construction de l’avenir. Où sont passés les hommes de bonne volonté ?
Dans le conflit israélo-palestinien, chaque partie se rend coup pour coup avec un tel déchaînement de violences qu’il est difficile d’entrevoir à terme une issue positive. Les Israéliens ont vécu le 7 octobre 2023 un véritable tsunami et l’énorme réponse militaire, légitime dans un premier temps, est, au fil des mois, devenue incompréhensible dans sa disproportion. Comment imaginer que de jeunes Palestiniens ne voudront pas, à leur tour, assouvir des désirs renouvelés de vengeance et reprendre le flambeau de la confrontation armée ? Isaac Rabin, premier ministre israélien, assassiné il y a tout juste 30 ans, avait mesuré qu’une Paix durable n’était possible qu’à la condition de faire une place à l’autre, de considérer à nouveau l’ennemi d’hier. C’est pour cela qu’il a été tué et pourtant, 30 ans après, cela reste la seule voie pour envisager de vivre les uns à côté des autres !
Dans deux jours, en France, nous célèbrerons les 10 ans des attentats du 13 novembre. C’est une blessure profonde et les stigmates sont toujours à vif. Mais parmi ceux qui ont été meurtris, certains ont entamé un chemin de résilience, se constituant en association avec des parents de terroristes, pour avancer sur le chemin de la compréhension mutuelle et de la fondation d’un avenir commun. D’autres rencontrent des condamnés pour terrorisme en prison dans le cadre de la justice restaurative. Car seul un état de droit peut garantir la possibilité d’un vivre ensemble durable. 
La République, qui a tenu bon en novembre 2015, qui a fait face, dignement, à cet épisode terrible, reste l’espace privilégié pour organiser des relations humaines respectueuses, équilibrées et justes.
A l’heure où la perspective d’une guerre prochaine chez nous n’est plus du tout inimaginable, faisons, individuellement et collectivement, preuve de hauteur et de détermination. Soyons des hommes de bonne volonté ! 
